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Remarques sur la structure d'ノ生Jα
Rθθttιγθttι θ妨ルηψs夕ιグι励
一一一―la position du narrateur dans le
temps et la structure circulaire一
Yoshifumi HAMADA
Pour cc qui concerne le problёme de la structure d'ノ4 Jα Rθttθγθλθ α%
(1) (2)
rθπクs夕θγα%,bien des critiques comme Jean Rousset,Michel Raimond
et Jean_Ives Tadi6 ont fortement montr6 et maintes fois rappe16 que
cette oeuvre g6niale avait une forrne circulaire. En revanche, Germaine
Br6e, dans son excellente et profonde 6tude, s'est oppos6e elle seule
dёs 1950 a la thёse de la forme circulairee  Celle一i est, bi n ntendu,
dans la mcsure ot le h6ros, tout en coincidant avec le narrateur au
d6nouemёnt, deviendra le narrateur de sa propre histoire v6cueo La
raison sur laquelle s'appuie cette remarque sur la forrrle circulaire de la
五:θθんθγθλθ ticnt entiёrement au fait qu'ils situent la position temporelle
du narrateur a un tempS post6rieur a tout le pass6 du h6ros, pour errl‐
(1)Nοιθs s%γ Jα s′γ%θι%γθ α'``∠′α Rθελθγθんθα% rθ%夕s 夕θγα%'',reproduites par
JaCques Bersani dans Lθs θγづガg%θs αθ ποノγθ ιθπ夕Sθノ Maγθθ′Pγο?んsノ, Paris,
Garnier, 1971, P。 105。
(2)二θSづg%θ αθs rθπ夕s,tome I,Paris,S.E.D.EoS.,1976,p。13。
(3)二θθ′πγι αθ Pγο%sι,Paris,Arrnand Colin,1971,p。215.
(4)Dπノθπ夕s夕θγαπ απノθ解夕s γθ″ογυノ, Paris,Les Belles Lettres, 1968,p。36 et
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prunter l'expression a Gaёtan Picon, a ``un pr6sent ultilne", a “un
(5)
pr6sent de fln de vie", bref, au temps d'un auteur des M6moires. Pour
lc narrateur ainsi situ6 dans le temps, il est bien naturel qu'il ait d6ia
eu les r6v61ations de toute sorte: r6v61ation du temps 6cou16, celle des
trois coups successifs de la m6moire agective, celle de sa vie vёcu ,
rёv616e capable d'etre les mat6riaux de son futur roman a 6crire.
Pourtant, dans Pγο%s″ θノ ′θコRθηzαπ, eSSai d'une synthёs de la Rθθttθγ‐
εttθ, J.一Io Tadi6 nous a fait remarquer une 6tape incompr6hensible et
contradictoire concernant la structure du roman. 《La con l sion de
l'oeuvre, dit一il, est 6voqu6e pour manifester le sens des trois arbres de
Balbec, 6tape incompr6hensible: ``En efet,si dans la suite je retrouVai
le genre de plaisir et d'inqui6tude que je venais de sentir encore une
fois, et si un soir―――trop tard, mais pour toujours――ie nl'attachai a lui,
de ces arbres eux―m mes, en revanche, je ne sus jamais ce qu'ils
avaient voulu nl'apporter ni ot ie leS avais vus》 (I, 719). Une ques‐
tion in6vitable s'impose ici: Pourquoi le narrateur, quoique plac6 bien
apras les r6v61atiOns d6initives du 7｀θη%ρs γθ″γθ%υノ, a一t一il ini par ne
jamais savoir ce que les trois arbrcs de Hudilnesnil avaient voulu lui
apporter P
La question et la r6ponse d6pendent exclusivement du moment au‐
quel on situe la position temporelle du narrateur dans la 五:θθttθγθttθ. La
pr6sente 6tude a donc Pour objet d'6tudier a nouveau, en refondant la
thёse jusqu'ici adrnise sur laditc position du narrateur, sa v6ritable
(5)二θε′%γθ
(6)P/οπsι
αθ Pγο%sι, Paris, Mercure dc France, 1963, P. 189。
θ′ノθ Rο,,2αη, Paris,Ganirnard, 1971,P.374.
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position temporelle et de chercher, tout en nous r6f6rant au texte, une
r6ponse a la question pos6e par J.一IO Tadi .
Mais, avant d'aborder notre 6tude, ce qu'il nous faut signaler, c'est
notre distinction prise sur les dif6rents niveaux du ノθ danS l'Oeuvre。
(7)
Bien d劇圧6rent de ce qu'ont montr6 1es 6tudes de Louis Martin一Cha m r
et de Marcel LIuner respectivement sur “l  quatr  ノθ" et sur“les ept
voix narratives'' dans la 五:θθんθγθttθ, ous nous contenterons de n'emplo‐
yer dans notre 6tude que trois distinctions indispensables duノθ prOus‐
tien: le narrateur qui ditグθ, le h6ros qui est ノθ et F)roust l'auteur.
Autrement dit, le narrateur qui revoit sa vie pass6e, le h6ros qui vit
au jour le jour, Proust qui sait d'avance ce qui va se passer dans le
r6cit。
《Longtemps, je me suis couch6 de bonne heure》 (I, 3)。 Semblables a
la formule magique de “S6same, ouvre一toi!", ces 35 1ettres ouvrent
l'accёs a l'univers proustien 6tendu a perte de vue aussi bien dans le
temps que dans l'espace.  Dans les prerrliёres p ges d  l'lЭuverture, on
voit un dorrrleur r6vei116 au rnilieu de la nuit se demander quand et
ot il se trouveo  1l ressuscite des chambres ot il a pass6 des nuits au
cours de sa vie. Mais dans quellnoment de sa vie,nous nous demandons,
se trouve一t―il,  identi■6 aussit6t avec le narrateur P Celui―ci se situe一
t一il au moment de la in de sa vie ou a un autre tempsP  Son
6vocation des chambres 6num6r6es nous permet en efet de lilniter la
(7)Jacques Bersani,ο夕.θ夕0,
(8)二θs yθづχ %αγγα′づυθs ααπs
1965。
ppe 55-56.
“И ′α Rθλθγεttθ απ rθπ夕s 夕θγαグ',Genёve,Droz,
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position du narrateur dans le temps au moins au―dela de son voyage a
Venise, ou plus tard encore, au―dela de son court s6jour a Tansonville
chez Mme de Saint―Loup(I,7)。
Ayant ainsi globalement situ6 sa position temporelle, nous allons
recourir, pour la rnieux focaliser, a trois proc6d6s tels que voici:(1)
ёtude sur les passages dans lesquels le narrateur se montre au prerrlier
plan du roman,(2)6tude en vue de savOir s'il a d6ia eu les r6v61a‐
tions d6flnitives lorsqu'il se souvient de ses divers ёpisodes,(3)6tude
sur l'6tendue recouverte des anticipations du narrateur。
L'6tude (1)nous permettera au moins, nous l'esp6rons, de savoir si
le moment―ou les moments―de l'6vocation du pass6 du narrateur peut
etre situ6 a un mOment bien d6terFFlin6 0u non。
Le narrateur de la ``chambre nocturne", maintenant bien r6vei116, se
mct a se rappeler les lieux et les personnes qu'il y a connueso C'est
d'abord “la nuit fatale"de son enfance a partir de laquelle toute sa
vie a cornIYlenc6 qu'il revoit non pas par la ln6moire involontaire, mais
Par la “m6moire de l'intelligence".  Cette nuit lui avait 6t6 tellement
douloureuse qu'i16tait toujours pret a s'en souvenire Une fois le drame
de son coucher racont6, le narrateur, tout en restant dans sa position
temporelle de celui qui se rem6more son pass6, ressuscite ensuite Corrl‐
bray, ressorti int6gralem9nt de sa tasse de th6。 Lorsqu'il a terπin6
cette histoire, il dit:《C'est a nsi que ie restais souvent jusqu'au matin
a songer au temps de Combray‥.》 (I, 186)Ici se r6vёle une continuit6
du temps de l'6vocation entre le d6but du roman et la in de la partie
intitu16e Cοηzbγαノ.  Et encore faut一il remarqucr que “ces n its" de
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souvenirs ne durent pas moins qu'une nuit.
L'auteur pr6tend qu'17% /2πο%γ αι 5ωα% fait partie de la m6moire
du narrateur, resurgi“par association de souvenirs"(I, 186)de celui_ci.
Mais le r6cit d'un amour de Swann n'appartient pas a la rigueur a
l'histoire racont6e par le meme narrateur, 6tant donn6 qu'il est retrac6
par un “il" sans dOute a cause de ce quc Proust a voulu rendre plus
intilne la perspective de Swann amoureux. Quoi qu'il en soit, le nar‐
rateur nous le raconte en d6crivant la psychologie fort int6ricure de
Swann par, disons, le``biais litt6raire".
R6apparu dans l'avant一scёne du rёcit au d6but des Nο%ιs αθ Pαノsr
Jι Nθηo, il maintient la meme position dans le temps et dans l'espace
que celle qu'il occupait dans les prerniёres Pages du oman, toujours
dans sa chambre du pr6ambule. 《ParΠli les chambres dont j'ёvoquais
le plus souvent l'ilnage dans mes nuits d'insomnie, poursuit一il, aucune
ne ressemblait mOins aux chambres de Conlbray.…que celle u lrand‐
H[6tel de la Plage,a Balbec e。.》 (I,383)
Les derniёes pages de Sωα%%, description du Bois de Boulogne par
un matin du d6but de nOvembre, nous sollicitent a faire des remarques
int6ressantes sur le temps du narrateuro Lorsqu'il dit:《Cette cOrlll‐
PleXit6 du Bois de Boulogne.¨je l'ai retrouv6e cette ann6e cOrnme je
le traversais.¨un des premiers matins de ce mois de novembre...》(I,
421-22), le d6but de ce passage nous perrrlet de ■xer ``cette ann6e" 江
celle ot il raconte sa m6moire. ニニE)t il faut qu'on se persuade bien
qu'il ne s'agit plus de l'ann6e ot il a vu Mrrle Swann encore jeune se
(9)
promener dans le Bois。 ― C'est dire que la promenade du narrateur
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dans le Bois a eu lieu dans la meme ann6e que les nuits de l'6vocation
de son passe.
E)'autre part, 1'6pisode du Bois qui dans l'6ditiOn actuelle sert non
seulement de conclusion a Sttα%π, mais encOre de pierre d'attente a la
matinёe du dernier chapitre du dernier livreo Proust l'y a ins6r6 au
cours de ses cOrrections de la seconde sёrie d'6preuves Grasset inlpriln6es
le ler septembre 1913, parce que la descriptiOn du Bois n'y ngurait
10
pas. Il l'a ajOut6, nOus pensons, dans l'intention de mettre plus en
relief le d6■cit des dOns litt6raires du h6ros et les rl‐liraculeus s r6v61a
tions a la in du roman.
10
La Rιθλθγθttθ se fonde,corrlrrle J.一IO Tadi6 1'a bien lmOntrё,sur dcux
pr6sents de nature dif6rente: 1'iinparfait, qui est le pr6sent du h6ros
dans le rёcit, et le pr6sent de l'indicatif,qui est le temps du narrateur
revoyant la scёne.  Il est facile de cOnstater que l'usage du dernier
devient de moins en moins fr6quent, alors que celui du prenlier est de
plus en plus nombreuxo  Autrement dit, le narrateur sc Plonge plus
longuement dans sOn pass6 a lnesure que son 6vocatiOn s'acc61ёre. Ainsi
n'apparait一il plus au d6but de la prerrliёre partie des Jι%%ιS FづJJιso En
r6alit6, a la in de cette partie et aux prerniёres pages de cell s qui
suivent il r6apparait,lnais d'une fa9on beaucoup plus fugitiveo Tout de
(9) Au temps oi lc h6ros fr6quentait les Swann, i1 6tait encorc jeune. L'horreur
du narrateur pour les automobiles qui Ont remplac6 1es anciens attelages
616gants et son sentilnent d'etre trop vieux conflrment qu'il n'6tait plus
adolescent。(Cf. I, 425)
Cf. George Painter, Mαγει′ Pγο%sι tome II, ]Paris, PIercure de France, 1966,
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meme, il n'est sans doute pas abusif de penser que le temps de ses
regards r6trospectifs demeure post6rieur a ceux du narrateur pr6c6dent.
Les parties qui en d6coulent,{9%θγ夕πα%ιιs et Sθαο77zθ,successives l'une
a l'autre dans le d6veloppement du r6cit lui一m , Proust semble avoir
pens6 que le narrateur n'avait plus besoin de r6apparaitre au prerrlier
plan du roman pour passer d'une scёne a une autr . I)'ailleurs, son
apparition n'est en quelque sorte qu'interΠlitt nte dans Lα Pγづsο%%づδγθ
et Lα F%gづιづυιo N6anmoins, nOus trouvons dans la prellllliёre p ge du
r｀ιγ夕z夕s γθιγο%υノcette phrase:《Je n'aurais d'ailleurs pas a rrl'arreter sur
ce s6jour que je ns a cot6 de combray¨.》 (III,691)En fait, il apparait
de nouveau au d6but du dernier livre. La, au seuil du π｀θη多夕s γθ′γο%υノ,
deux faits nous renvoient a la chambre nocturne du pr6ambule et, Par
les sinlilitudes d'expression entre les deux passages, montrent une pro‐
l121
xilnit6 - relativement 61oign6e en r6alit6‐――entre l temps de l'6voca‐
tion du d6but du roman et celui qui s'est 6cou16 a Tansonvilleo  Dans
la chambre nocturne du d6but le narrateur a cru un moment qu'i1 6tait
dans sa chambre chez]Ⅶr le de Saint一Loupe 《Plus de deux rrlille pages
plus loin, suivant l'expression de Michel Butor, Proust reprendra presque
(31
1es lnemes lnots pour ixer cette seconde chambre.》L  d uxiёme fait a
pour efet de reprendre le thёm  e la m6moire involontaire des mern‐
bres(III, 699) dont il a par16 pour la preIIliёre fois tout au d6but du
Entre l'6pisode de Tansonville et
intervalle de seize ans au moinse
Gilberte 6tait enceinte et sa ille
corrline une jeune ■lle de seize ans.
Rι夕ιγιοづγι,tome IVo p.294。
la matin6e du rθπ夕s γιιγθ%υι il y a un
Lors du s6jour du h6ros a TansOnville,
apparaitra dans la matin6e en question
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romano  Au reste, il se montrera fr6querninent dans le d6but de la
matin6e chez la princesse de Guernlantes, dont nOus reparlerons plus
loin。
De cette 6tude(1), nous retenons au minimum deux remarques
ilnpOrtantes: le temps de l'6vocation du narrateur maintient une conti‐
nuit6; sa position par rapport au temps se situc a un tempS assez
limit6,au―dela de son s6jour a Tansonville et tt un]morrlent trёs Proche
de sa promenade dans le Bois de Boulogne.
Savoir si le narrateur a d6ja eu les r6v61atiOns racont6es dans le der‐
nier chapitre du Tι夕η夕sγθιγθ%υノa l'ilnportance θα夕づιαノづss力πθ pOur ceux
qui cherchent sa vёri able position temporeHeo Pour bien des critiques
situant cette position au temps d'un auteur des M6moires,le passsage que
nous a1lons lnontrer ci‐dessous serait un des lneilleurs critёres sur lesquels
ils fondent leur thёseo II s'agit du passage ot le narrateur parle de la
m6moire involontaire d6clench6e par le goOt de la madeleine tremp6e
dans lc thё.
《(quoiquc je ne sussc PaS CncOrc et dussc renlettre a bicn plus tard dc
d6couvrir pourquoi ce souvcnir inc rcndait si heurcux)》(I, 47)(C'est nous
qui soulignons.)
Ici le narrateur b6n6ncie bel et bien du rrliracle de la m6mOire involon‐
taire et ressuscite, grace a elle, le Combray de son enfanceo  Mais il
reste ignorant du secret de son bonheur. I)'aprёs la signiflcation de la
phrase entre parenthёses, nous constatons que le narrateur pr6vOit d6ja
l10 Cf.Rθθttθγεttθ,I,P。5
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sa d6couverte de l'6nigme de la joie apportёe par la m6moire afective.
ALlors,pouvonsttnous situer sans h6siteT le tOttps du narrateur bien aprёs
les r6v61ations dёflnitives du rι%夕s γι″γθttιυノP Bien que Lo Martin‐Chaulmer
"ait d6ini Proust l'auteur coHllne celui qui “ne dit jamais ノθ , nOus
sommes oblig6s de penser que c'est iuStement Proust qui inter宙ent
lui一meme en disant グι. Nous avons d'autres exemples dans lesquels
(61
1'auteur intervient de la sorte.  La parenthёse a pour fonction, nous
pensons, de nous faire retenir l'attention sur l'importance que l'auteur
accorde a la r6v61atiOn aiourn6e a plus tardo Autour de l'6nigme pos6e
au d6part de l'aventure et cette solution a la in de l'。uvrage se fonde
la structure fondamentale de la Rιθんιγθttθ. L'cxP6rience de la m6moire
involontaire del■■i一r6v616e au d6but et celle des trois coups successifs
de la m6moire inv01ontaire a la in de l'oeuvre sont les deux PiVOtS sur
lesquels s'articule toute la construction du romano C'est donc Proust
lui―meme qui intervient ici pour ne jamais perdre le butれatteindre.
Bien plus, si l'on c9nlpare la parenthёse en qveStiOn avec la phrase
que nous pr6sentOns ci‐d ssou , on peut d6couvrir une nouvelle r6alit6
de la position du narrateure Elle se trouve a la in de coηttbγαノque le
narrateur vient de raconter.
αう 0夕.εづι.,p。59.
αO Cf. Rθεttθγεんι, II, p。66 ct III,P.200:《Et pourtant, cher Charles Swann,
que j'ai si peu connu quand j'6tais cncore si jeune et vous pres du tOmbeau,
c'cst d6ja parce que celui que vous deviez consid6rcr coIIline un petit irrl‐
b6cile a fait de vous lc h6ros d'un de ses romans, qu'on reconllnence a
parler de vous et que peut一etre vous vivrez.》 Bien quc Proust le d6signe
collnine Charles Swann, c'est en r6alit6 a Charles Haas qu'il adresse la parolee
La personne appe16e conllne “vous" n'est autre que cette personne r6ellement
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《C'est ainsi quc je restais souvent jusqu'au matin a sOnger au temps de
Combray,a mes tristes soir6es sans sommell,a tant de jours aussi dont
l'ilnage nl'avait 6t6 plus r6cerrlrrlent rendue par la saveur一―ce qu'on aurait
appe16 a Combray le `parfunl'一―d'une tasse de th6.…》(I, 186)(C'est nous
qui soulignons.)
Rappelons, corrlrrle nous l'avons montr6 Plus haut, qu'il y a une con‐
tinuit6 de la position temporelle du narrateur dans son 6vocation entre
la m6moire contenant la parenthёse et la phrase que nous venons de
citer. Les deux phrases se succёdent donc dans le temps de la narration.
Selon le contexte de la derniёre phr se mentionn6e, il est 6vident que
l'exp6rience de la lnadeleine a r6cenllnent eu lieu par rapport au temps
du narrateur。 :En outre, elle sc PlaCe avant les r6v61ations d6initives
parce qu'i1 6tait, lors de ladite expёrienc , “accab16 par la morne
journ6e et la perspective d'un triste lendemain" (I, 45), en d'autres
termes, il n'avait pas encore les r6v61ations salutaires du irι,%夕s γιιγο%υノ.
Suivant la prerniёre citation, la d6couverte du secret de la joie sera
aiOurn6e a bづι%夕J%S ιαγα. De tout cela nous pouvons faire un sch6ma
enfantin sans doute, mais assez rёaliste。
plus r6cernrrlent、
::rFl∴
atte   Ff窮
:Lξ
e   dJ面・Ves
de thё
(N.=la pOsition temporelle du narrateur)
La recherche du secret de l'extase provoqu6e par la madeleine, que
COmbray
de son enfanc
sorti de la tasse
r6vёlations
dёfinitives
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1e narrateur a reⅡlise a plus tard, se rёalise inalement dans la matin6e
du dernier volumよ 。r,Jo Rousset,un des critiques 6minents pla9ant
la position du narrateur au moment ultilne de sa vie, a insist6 sans
h6siter sur le fait que le narrateur feignait tout au long du roman les
causes profondes des ioies apport6es par sa tasse de th6 qu'il avait d6ia
cueよ E}st一ce bien possibleP nous nous demandonse Reste donc a savoir
s'il feint de les ignorer tout en sachant bien leurs causeso Ce n'est qu'en
6tudiant de prёs la psychologie du narrateur que nous pOurrons le savoir。
Pour ce faire, reprenons la derniё partie  Sωα%π cO line exemple
a cxarrlinero  CoΠIIne le montre le verbe au pass6 compos6 dans cette
parenthёse:《Cette cOmplexit6 du Bois de]Boulogne.…, ie l'ai retr uv6e
cette ann6e.…"(I, 421),celui qui ditノθ n'est au re que le narrateur qui
a retrouv6 1e Bois r6cerrllnent par rapport au temps ot il raconte son
histoire.  1l se sentait ``trop vieux" (I, 425).  1l saVait dёia la fugacit6
du temps 6cou16(I, 427). Il y a revu quelques一unes qu'il avait autre‐
fois ailnёes mais d6ia “vie lles et qui n'ёaient plus que les Ombres
terribles de ce qu'elles avaient 6t6, crrant, cherchant d6sesp6r6ment on
ne sait quoi dans les bosquets virgilliens" (ibid。). Marg 6 tout cela,
il n'avait pas alors le moins du monde les r6v61ations d6initives qui lui
auraient 6t6 1e salut sublilne, car celui一ci aurait pu r ndre indi■6rents
tous ses abattementso  Sinon, bien plus, il n'eat jamais 6nonc6 ainsi:
《]Et toutes ces parties nouvelles de spectacle, je n'avais plus de croyance
《La f61icit6 que je venais d'6prouver 6tait bien en efet la meme que cene
que j'avais 6prouv6e en mangeant la madeleine et dont j'avais alors ajourn6
de rechercher les causes profondes》(III, 867).
θ夕・ε夕0,P0103。
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a y introduire pour leur donner la consistance, 1'unit6, 1'existence; elles
passaient 6parses devant moi, au hasard, sans v6rit6, ne cOntenant en
elles aucune beaut6 que mes yeux cussent pu essayer corrlrrle autrefois
de cOmposer》(I,425).
En r6alit6, le narrateur, meme lorsqu'il se rappelait sa promenade
dans le Bois, ne comprenait pas le sens de sa vie et restait hornlne
sans avenir ni destinёe. D'aineurs, Proust lui一meme le conirine. Le 7
f6vrier 1914, i1 6crivait a Jacques Riviёre:《Ce n'est qu'a la fln du
livre.¨que lna pens6e se d6vOilera. Celle que i'exprilne a la fln du ler
volume, dans cette parenthёse sur le BOis de]Boulogne.¨est Jθ θ%ノγαづγθ
de ma cOnclusion. Elle est une 6tape, d'apparence subjective et dilet‐
tante, vers la plus objective et croyante des conclusions.》Nous pouvons
donc cOnclure que le narrateur d'alors se trouvait dans une 6tape, nOn
pas celle qui assurait son avenir, mais celle qui scrait remplac6e bient6t
par une ёtape ultilne qu'est la d6couverte de la V6rit6。
Dans d'autres passages comme celui des promenades avec Gilberte
au cOt6 de Combray au dёbut du 7｀θ
“
夕s γιιγθ%υι, i1 6tait encOre loin
d'avoir les r6v61ations capitales qui auraient lieu dans la derniёre mati‐
n6e Guerrnantes. De fait, ne pouvant 6prouver de plaisir au cours de
ces promenades, il s'attristait d'etre saisi d'un sentiinent de son impuis‐
sance a ёcrireo  Au reste, c'6tait en vain qu'il essayait de retrouver
la trace de sa vocation n6e jadis dans les prOmenades du c6t6 de
Guermantes en ignorant complёtement que la vёrit6 profOnde 6tait
09 plarcel Proust et Jacques Riviere, c‐。γγθs夕οπαα
'oθ
θ, Paris Gallirnard, 1976,
pp。 27-28.
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cach6e non dans le Combray de son “pr6sent", mais dans son propre
passёo  Bien plus,  son ilnpression de la litt6rature  incapable de
r6v61er la v6rit6 profonde, ressentie au cours d'une lecture du Jο%γπαJ
in6dit des Goncourt(III, 718), sa triste r6signation de la reprise de la
vie mondaine lors de son retour tt Paris aprёs “beaucoup d' nn6es''
(III, 854), tout cela conirme qu'il ёtait loin d'atteindre sa vocation
d'6crivain. L'absence de ses dispositions pour les lettres et meme sa
croyance au mensonge de la litt6rature ne l'ont一e les P s frapp6 avec
une force plus que jamaisP Si sa d6pression la plus complёte n'avait
6t6 qu'une feinte, et que, tout en sachant la V6rit6 qu'il cherchait
longuement, il avait feint l'ignorer, quelle aurait 6t6 son extase due
aux r6v61ations du Tθ夕ηクs γθ′γθ%υノP Pour que sa f61icit6 dans la derniёre
matin6e GuerIIlantes soit authentique et que LθTθηz夕s γθノγο%υノSoit destin6
a r6soudre les problёmes avant le chapitre flnal, meme le narrateur
corrllne le h6ros doit absoluement etre l'hoI.line sans lendemain et vivre
dans une triste perspectiveo  Proust dit dans sa correspondance: 《La
seule chose que ie ne dise pas du personnage narrateur, c'est qu'il soit a
la in un 6crivain, car tout le livre pourrait s'appeler une vocation, mais
ω
qui s'ignore jusqu'au dernier volume.》Lorsque Pro St dit ``le personnage
narrateur'', lequel repr6scnte a la fois le h6ros et le narrateur divis6s
dans notre 6tude et “le rnier volume" indique plus pr6cis6ment
la rrlatin6e Guerrnantes du rθ%夕s γθノγθ%υノ. Parce que le personnage
narrateur ignore jusqu'a cette matin6e au cours de laquelle il aura les
r6v61ations de toute sorte qu'il sera inalement un 6crivain, il est 6vident
②O C~ογγθs夕οπαα%θθs gιttιγαJθs, III, Paris, Plon, 1930-36,p。306。
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que sa position a l'6gard du temps se situe avant ces r6v61ations ultilnes
du Tθπ夕s γθJγθ%υノ. Si le narrateur jetait un regard r6trospectif sur les
6vёnements de ce chapitre, ce que Proust a d6clar6 dans cettc lettre
serait d6menti par son oeuvre propre.
Tout au long du d6veloppement du r6cit le narrateur ne cesse d'anti"
ciper sur ce qui arrivera plus tard au hёros。 ]L'6tendue de la position
du narrateur peut etre plus resser6e par l'6tude sur les anticipations,
car elles ne peuvent certes pr6voir plus loin que des 6v6nements de son
propre “pr6sent".  F)renons quelques exemples d'anticipationo  A la
in de C~θ夕ηbγα夕, leS anticipations signincatives sont nombreuses。 《.¨a
l'heure ot s'6veillait en moi cette angoisse qui plus tard 6Πligre dan
l'amour, et peut devenir a jamais ins6parable de lui》 (I, 185). En par‐
lant de son angoisse d'etre priv6 du baiser maternel, il pr6voit dans ce
passage que son besoin terrible d'un etre ailn6 1ui deviendra ins6parable
de son amour pour Gilberte, surtout de celui pour Albertine. 《Non; d
meme que ce qu'il me faHait pour que je pusse m'endormir heureux,
avec cette paix sans troublc qu'aucune mattresse n'a pu me donner
depuis。¨》 (ibide) Cette deuxiёme anticipation recouvre au moins Lα
Pγづsθ%%づδγθ.《¨.le c6t6 de M6s6glise ou le c6t6 de Guermantes m'ont
expos6, pour l'avenir, れbien des d6ceptions et ineme a bien des fautes》
(ibid.). II s'agit, cette fois一ci, non seulement de la d6ception Pour une
pr6tendue sPiritualit6 des mondains que le h6ros 6prouvera une fois
adrrlis dans le monde dans(3%θγ夕ηαπノθS Ct SθαOttιθ, maiS encore du mari"
age de Saint一Loup ct de Gilberte a la in de Lα F%♂ιづυι Par lequel se
r6alisera la jonction des deux c6t6s longtemps inconciliables dans la
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pens6e du h6ros.
Toutes ces anticipations ne se prolongent pas ёvideIYlinent au一de a d
la matin6e du T″ψs γθιγθ%υノー y compris la matin6e elle―meme:一,
mais sauf la parenthёse de l'anticipation directe de l'auteur qui est en
quelque sorte r6v61atrice de la pr6sence de la matinёe de l'apoth6ose
inale dans le roman.
Mais voici celles qui 6branlent la position temporclle en qucstion.
Tous les exemples que nous allons pr6senter ici anticipent sur les 6vёne‐
ments qui ne pourront se passer qu'aprёs la m tin6e en question. ]En
efet, J.一Io Tadi6 a remarqu6 dans son 6tude:《]Et le plus 6tonnant est
que le r6cit se prolonge, dans ces parenteses, au_dela de son propre
d6nouemLent,au―dela de la rrlatin6e Guerrrlantes du rθ%夕s γθノγθ%υノ:On
entrevoyait ainsi(A)Odette“trois ans aprё"celle一ci,(B)la mOrt de
Charlus, (C)le maringe de la ille de Gilberte, les personnages qui
② の
composeront le narrateur iusqu'a son agOnie.¨》De ces quatre exemples,
nous ёlilninons le dernier, car, pour le narrateur sachant son 6tat de
sant6, il est bien naturel qu'il pr6voie sa mort dans l'agonie et que cela
261
ne se passe que dans son ilnagination.  A la place de cette fausse anti‐
cipation expuls6e, aioutOns―en trois autres encore:(]D) Gllberte sera













1'h6Pital pour e soigner, mais en
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Odette aprёs la matin6e en question(III, 1020)








Pour ceux qui situent sans s'en douter la position du narratcur a bien
des ann6es aprёs l  lnatin6e Guermantes du flnal, ces anticipations serai‐
ent les meilleurs exemples sur quoi s'appuie leur thёseo Mai , a d re
vrai,二θ Tιzクs γθιγο%υノest,a certains 6gards, sinon,co]mrne l'a rerrlar‐
②
qu6 G. Br6e, “chaotique", au moins la PartiC la plus inachev6e de la
Rθθttθγθλθ et encore, selon le dire de Pierre Clarac,《une biga ure de
281
fragments d'6poques dif6rentes, non reli6s entre eux》. En ce qui con‐
cerne l'anticipation (lD), on ne voit rien de telle ascension sociale de
C)ilberte dans la suite du rOman ou nulle allusion n'ёst faite sur la mort
d'Orianeo Et la phrase entre parenthёses:《( t bient6t aprёs, comlne
on le verra, duchesse de Guermantes)》montre bien qu'il ne s'agit plus
du niveau du narrateure C'est F)roust lui一mem  qui, in ervenant ain
de pr6ngurer le d6veloppement de son roman, anticipe sur l'avenir de
ω
Gilberte en prenant la parole. Quant a(A)et(E),a lire attentiverrlent
0夕・θづι・,p。32 et voir aussi l'article de Anthony Ro Pugh dans ttθs E"ノγθノグθπs
s%γ Mα,′εθ′ _Pγοπsι, Paris, Plouton, 1966, pp.247-61.
rγ。づs gγαπαθs(υ%υγθS づ%αελθυιθs, ]Europe, aoOt一septembre, 1970, p. 15.
Nous supposons que le paragraphe contenant l'anticipation (A),  distingu6
du reste du tcxte par le soin de l'6criture et, suppos6 que sa composition
remonte a une 6poque ancienne, conllne l'indique l'6diteur dans les Notes et
Variantes de la PJιづααι III(p。1142),appartenait au Cahier 51 partiellement
reproduit par ]Mo Bardёche(P/ο%sι γOπαπθグθγ, II, pp。408-11). Bien que
l'6diteur, conllne il l'indicue dans la note de 2 de la p. 952, ait pris la
“soir6e" dans le manuscrit pour l'erreur corrlinise par Proust, nous pensons
que l'auteur ou Co Albaret a arrach6 1a feuille en question du Cahier 51 et
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les Notes et Variantes du dernier volume de l'6dition de la P16iade, ces
deux anticipations appartiennent aux Paragraphes que Proust n'a pas
indiqu6 d'une fa90n pr6cise ot ils devaient s'ins6rero De plus, ils flgu‐
rent tous les deux soit sur une feuille col16e soit sur le long b6quet en
marge. La plus 6tonnante de ces anticipations est sans doute celle de
(lF)contenue dans un paragraphe presque a la in du romano L'ensemble
de ce paragraphe montre, a prilne abord, 1'incoh6rence avec ceux qui
l'entourento Le narrateur, quoique situant l'action dans la matin6e,
dit:《Bient6t ie puS InOntrer quelques esquisseso P)ersonne n'y comprit
rien》 (III, 1041). Au reste, a l'int6rieur du paragraphe, il y a une
contradiction apparente. Bien qu'il ait 6t6 frapp6 de la pens6e que sa
mort possible puisse etre irnlninente, lui, malade, pr6tend:《J  n'avais
a proprement parler aucune maladie》 (III, 1039); et il parle des maux
qu'il a (III, 1043). Rien n'est plus 6tonnant encore que cette super‐
position de deux temps di16rents: le temps de la d6cision de se livrer
λ 6crire son roman et celui de la r6alisation partielle de son oeuvre.
De toute maniёre, ce qu'il est tt remarquer, c'est que, d'aprёs la
lecture des Notes et Variantes de la P16iade III et les connaissances de
la m6thode de composition non一lin6aire de Proust ainsi que du contexte
meme du r6cit, tous les passages contenant les anticipations en ques‐
tion, a l'exception de celle de(A), appartiennent efectivement aux
parties reprises, remani6es et ajout6es, dont les dates de r6daction 6tai‐
1301
ent assez r6centeso IIs n'appartiennent pas sans doute aux versions
anciennes de la Rθθttθγθλθ de 1909-12 que nous 6tudierons ensuite.  En
outre,二α J弓4g夕づυθ et ttθ Tθ%夕S γθノγθ%υノot ils se trouvent sont les publiロ
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cations posthumes, en d'autres termes, P'roust n'a pas eu le temps de
leur faire subir d'ultilnes correctionso  I)'aprёes remarques f ites,
nous pouvons penser, en conclusion, que iProust les a ajout6s dans l'in‐
tention d'61argir le temps et le cadre du roman a partir au moins de la
p6riode de guerreo  Mais, emport6 par la mort, 1'auteur n'a pu mener
ce projet jusqu'a son terrrleo RIais quelle 6tait la position du narrateur a
l'6gard du temps dans la structure des versions prilnitives a partir des‐
quelles s'est d6velopp6e l'6dition d6flnitive que nous lisons aujourd'huiP
Lorsqu'en 1909 PrOust, en abandonnant le projet de l'cssai critique de
Cο%ιγθ Sαづ%′θ一Bθ%υθ, a esquissё de prerrliёes 6bauches destin6es a la
Rθθttθγθttθ ou plut6t, pour etre plus pr6cis, il a achev6 non seulement la
prerrliёre partie de l'ouvrage一Combray一―, mais la partie qui corres‐
1311
pond au dernier chapitre du Tθπクs γθノγο%υノ.  En 6crivant les deux
parties principales,le d6but et la fln, il a d6ja forrr16 1a structure solide.
IIlais quelle 6tait la place du narrateur dans ces versions anciennesP
Ayant fait l'6tude sur les Cahiers de Proust conserv6s a la:BibliOthёque
Nationale, Maurice Bardёche nous a donn6 dans les appendices de son
prerrlier tome une description des sept prerrliers cahiers de broui1lons
En ce qui concerne l'anticipation (EI), elle est ins6r6e dans la r6daction
accomplie pendant la guerre de 1914-18, car“ⅣIo dc Charlus pendant la gucr‐
re" a 6t6ajout6 Par l'auteur inspir6 de l'6v6nemente Quant a(c), le passage
ngure sur le b6quet ins6r6 dans le manuscrit. Corrlrrle il contient cette
phrase: “Je lui demandai si Robert avait 6t6 content d'avoir une flHe"(III,
1028), par l'anusion a la mOrt dc Saint_Loup au champ de bataille,  il a
6t6ajout6 pendant ou aprёs la g erree L'anticipation (lD)se trouve dans ttα
F%gづ′グυθ dont la principale r6daction 6tait pendant ct aprёs la guerrc.
Cf.Philip Kolb, 二α GθπDsθ αθ′α“Rθε力ι,′ελθ,"dans la Rtevue d'IIistoire lit‐
t6raire, Paris, Armand Colin, 1971, p。 797.
ω
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de Prousto I)'aprёs ses 6tudes, ce n'est qu'a partir du Cahier 3 que
l'Ouverture de Sωα%%va sortir du projet de Cθ%ιγθ Sαづ%ιθ一Bθ%υθ. POur
connaitre la position du narrateur dans ces versions, nous pr6sentons un
passage farrlilier aux proustiens。
《En paraissant au―dessus des rideaux (le jour)ne vient pas seulement
apprendre a celui qui vient de s'6veiller ot est la fenetre, 。t est la chenli‐
n6e: mais aussi dans laquelle des toutes les maisons qu'il a habit6es,
dans lequel des pays qu'il a visit6s, dans laquelle des ann6es de sa vie
il se trouve。… Lttais dans l'obscurit6, la chambre change encore de forrne
et s'entourc d'une autre demeure situ6e dans un autre pays.  Et tout a
coup le jour se lёve ur la cour de la caserne。… puis notre main croit
s'approcher du grand bahut d'une chambre de chateau.… mais non, ce n'est
pas un lit dans lequel nous soΠIIn s, cela doit etre la chaise-longue oi l'on
s'endort aprёsle diner dans la villa au bord de la mer.…Le jour n'avait
pas encore paru: je pensais a l'article que j'avais envoy6,  il y avait
longtemps d6jれ au Fづgαγο. Quand j'Ouvris les yeux,  le jour avait paru.
Bient6t j'entendis qu'on se levait dans la maisono  Huit heures, c'6tait le0
moment oi maman cntrerait me dire bonsoir.》(Cahier 3, folio 2 et 3)
Dans lc r6cit des folios 31 et 33 du Cahier 3, la mёre du narr teur
entre dans sa chambre en lui apportant Lθ Fづgαγο paru ce matino Dans
le folio 5 du meme cahier, il y a ces phrases:《J'Ouvris le iOurn lo Pas
1331
de chance, juste un article sur le meme sujete》1l Se r nd compte que
cet article n'est autre quc le sien enin paru dans le journalo Aprёs le
folio 3 du Cahier 3, toujours selon Bardёche, on trouve 《huit Versions
1341
dif6rentes de ce d6but qui n'ajoutent rien d'important。》E}t les Cahiers
00 ■fαγεθ′Pγο%sι γO%απθづθγ,I,
00  /bづα。, pe 202。  Ce cahier est
Oり  」bグ′.
Paris, :Les Sept Couleurs, 1971, pp. 201-2。
6crit inversement en ce qui concerne ce r6cit.
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4,5 et 6 sont des 6bauches de la longue 6vocation de son pass6: souve‐
0
nir de son voyage a venise, souvenir into16rable du chagrin qu'il avait
061
fait a sa mёreo  Dans le Cahier 50, cOrrllne le critique nous a donn6 1e
0
d6velopperrlent du r6cit, Proust cornrnence un r6cit du seiour a venise
et il raconte la dispute que le narrateur a avec sa mёre au mom nt du
d6parto  Puis, dans le r6cit de leur retour a Paris, ils ouvrent deux
lettres qui leur annoncent le mariage de Gilberte et le mariage de la
nlle de Jupieno  cet 6pisode se terrrline par l'6vocation des vacances a
Tansonville auprёs de Gilberte mari6e. Et M. Bardёche a remarqu6:
《A cet endroit le r6cit transite directement et nous nous retrouvons
au d6but de l'cssai sur Sainte―Beuve, au lTlilieu meme de notre scёne
initiale parcc que Proust continue ainsi.》E〕 il c te ensuitc ce passage:
《C'eSt ainsi que, quand je restais sans dOrrrlir une partic de la nuit, je
081
revoyais telle ou telle scёne d  ma vie d'autrefois(.¨)》 Bi n que la
partie de cette citation et de son d6veloppement se trouve 6rrligr6e dans
l'こdition actuelle a la in de la prenliёre partie d  Sωα%%, il est 6vi‐
dent donc que, dans les versions anciennes de la Rθεttθγθttθ, le passage
en question se trouvait juste avant la rrlatin6e Guerrrlantes du rθ%クs
γθJγO%υノ a laquelle le Cahier 51, 6crit aprёs le Cahier 50, 6tait destin6.
Mais M. :Bardёche ne se rendait pas compte, cOrrlrrle on le verra ensuite,
de la vraie structure prilnitive de la RθθJ2θγεttθ.
Cahier 3。Les folios 16 et suiv. du
rbグα., le fOlio 39.
0夕Oε夕・,I,P・219。
Mo Bardёche a reproduit dans les notcs des pages 219 a 220 1es follos 73 a
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Corrline Proust 6crivait au critiquc Paul Souday le 18 d6cembre 1919:
《]Le dernier chapitre du dernier volume a 6t6 6crit tout de suite aprёs
091
1e preIIlier chapitre du prernier volume》, il a pOu suivi nsuite, corrline
1401                        1411
1'ont amrm6 Bardёche et Henri Bonnet, la r6daction des Cahiers ll et
51, 6bauches destin6es a la matin6e du rιη多夕s γιノγθπ υノ. Le Cahier 58
dont M. Bardёche n'a pas par16, Ho Bonnet l'a reproduit aprёs de
p6nibles d6chifrementso Les PasSages que nous pr6sentOns ici sont,selon
ce critique, des ёbauch de la in de l'oeuvre “telle que la pr6voit
Proust dёs cette 6poquc et qui portera inalement le titre de la “Mati‐
140
n6e chez la Princesse de Guermantes".
V。5 《J'6tais arriv6 depuis quelques jours a Paris dont les m6decins venaient
enfln de me perrrlettre la r6sidence interdite depuis longtemps. Ma mёre
me dtt que ma tante…ld av誼td  quela lre auduon a Paris du secor
acte de lPersifal avait licu le lendemain chcz la Princesse de Guermantes.》
P.6 《Je deSCendais l'avenue du Bois ot habitait maintenant la Princesse de
Gucrinantcs quand je rencontrai lBloch qui venait en scns inversc。 “Tu ne
vas pas dans ma direction dit_ilP Je regrette car tout a l'heure j'ai a
revenir dans ce sens, mais il faut que je rentre chez moi pour des ``contin‐
gences vestilnentaires" dit一il en rian , un doigt lev6 et le sourcil fronc6,
ses deux signes d'ironie. II Parait que tu as fait un joli article ce matin
0
dans le Fづgαγο. Je ne l'ai pas encore lu.》(C'est no s qui soulignons.)
La derniёe citation se situe dans le contexte du r6cit d6velopp6 dans
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le Cahier 58 juste avant l'6pisode des pav6s in6gaux dans la cour de
l'H6tel du prince de Guermanteso  Une sorte de continuit6 entre les
folios 2 et 3 du Cahier 3 et la page 6 du Cahier 58 nous saute aux yeux。
Eviderrlinent, c'est le propos de l'article paru dans Lι Fづgαγθ. L'article
dont il s'agit, auquel le narrateur pense au d6but de l'Ouverture dans
les versions primitives de Sttα%%, B10Ch en relmarquc la parution juste
avant la rnatinёe Guerlmantes du rθ′%ク γιιγο%υノdans le Cahier 58。Celui―
ci est, suivant les 6tudes de H. Bonnet, “de d6cembre 1910 ou post6‐
1451
rieur de quelques semaines".  En outre, dans le Cahier 57, la derniёc
partie de la matinёe chez la princesse de Guermantcs, dont la r6dactiOn
0
est ant6rieure a 1912, a6tё reprise et augmentёe par iProust; et on parle
encore de l'article en questiono  Nous pouvons dire, par consёquent,
que la structure de la 五:θθんιγεんι con9ue et 6Crite entre 1909-12 6tait
beaucoup plus silnple et sch6matique qu'on ne le pensaite Au d6but du
roman,  le narrateur pensc a son article envoy6 jadis au r「jgαγo avant
de se couchero  Sa mёe lui apporte le journal cOntenant son article
enin Paruo 1l se rrlit a sc Plonger dans une longue ёvocation e on
pass6 qui constitue dans le prerrlier plan de l'oeuvre la partie m6diane
14つ
du roman.  E)t, une fois l'6vocation de son vOyage tt Venise avec sa
mёre, du r6cit de son retour et de son s6jour a Tansonville ternlin6e, lui,
bien r6vei116, se rend a la matin6e chez la princesse de Guermantes.
Au cours de son chernin vers l'H6tel des Guermantes, il rencontre son
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arrive a l'H6tel, dans la cour duquel il butte contre des pav6s mal
6quarris et, 6prouvant la sensation d'une fёicit6 incomparabl , il par‐
vient enin a d6chifrer l'6nigme du bonheur apport6 par la m6moire
involontaire. A cela se succёdent la d6couverte de son esth6tique et le
``bal de tetes" inal. Bref, dans les versions anciennes de 1909-12, c'est
en un seuljour que tout se passe: du matin de la chambre du narrateur
al'aprёs_midi de la matin6e Guermantes du rιηttρs γιιγθ%υノ。 Tout le
reste des 6pisodes est 6voqu6 par le narrateur pendant le matin et le
d6but de l'aprёs―rrlidi, heures ot il a l'habitude de dorΠlir.  Dans ces
versions le narrateur se place donc au matin meme de la matin6e Guer‐
mantes du dernier volume. 1l n'en demeure pas moins vrai que lui, se
dirigeant vers l'H6tel des Guermantes, vivait le temps en voie de deve‐
nir, tout en ignorant les rёv61 tions d6initives pretes れlui arriv r.
Bien que,certes,dans l'6dition d6initive de la」Rαθんιγεんθ,le narrat ur
ne parle plus de son article a l'(Эuver ure du roman, que la parution de
son article dans ttιFづgαγο ne se trouve plus au dёbut de la matinёe en
question, 1■ais elle soit 6rnigr6e dans Lα F%gづιづυι(IttI,567)et que la
partie m6diane de l'ouvrage ait 6t6 6crite de nouveau, reprise et retou‐
ch6e a cause de la guerre, la structure premiёre de la 五:ιθんιγθλθ, nous
140
pensons et corrllne l'a montr6 1'6tude de P. Kolb,  n'a pas ёt6 fonda‐
mentalement boulevers6e.  Elle est rest6e ``a peu prёs t lle quc Proust
l'avait d'abord con9ue en 1909".
et voir aussi J.一I・ Tadi6, 二ιε′%γθ αθ
212 et suiv.
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La position du narrateur ainsi situ6e dans les versiOns anciennes de
1909-12, peut―on l'appliquer meme a l'6dition actuelle de la RιθλθγθλθP
Dans cette 6dition一ci l n'y a plus ni l'article du  Fづgαγο ni l'in ice
permettant de situer aussi exactement sa position que dans les versions
de 1909-12e Ce n'est qu'en cherchant une sOrte de changement de sa
position a l'ёg rd du temps que nous pOuvons l'atteindre.
G.Br6e a bien mOntrё qu'il y avait dans l'ensemble de l'ouvrage, deux
6tapes de la vie du narrateur:《.…la prerrliёe st une 10ngue 6tape, au
cours de laquelle tous les reves du narrateur, sauf celui d'etre 6crivain,
se r6alisent》et《une seconde ёtape, brёve,(.¨)parcourue en quelques
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heures, au bout desquelles 6clate soudain une r6v61atiOn.》 En partant
de la conception de la construction sous le signe de l'ambivalence(perdu
ct retrouv6) de la f:ιθttιγεんι, le critique nous a fait remarquer que la
position du narrateur changeait a partir de cette derniёre 6tape racont6e
601
dans le chapitre de la matin6e chez la princesse de Gucrmantes.(Эr, le
chapitre dont elle a par16 corrlinencc par une narration de la rentr6e
d6initive du h6rOs a  Paris a la veille de la matin6e de l'apoth6ose
(III,854). Les nuits de l'6vocation du narrateur duraient, on s'en souvi‐
ent, plus qu'une nuit et c'ёtait dans sa chambre a Paris que cette 6vO‐
cation a cu lieu. ]Donc, une seule nuit est 6videⅡlin nt i su ti ante pour
y situer la position du narrateur, meme si l'。n vOulait a tout prix la
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dans les versions anciennes et quand a eu licu son retour a Paris au
cours de laquelle il a senti de nOuveau son manque de talent pour la
litt6rature a l'occasion d'un arret du train en pleine campagne?(cf. III,
855)
Dans le Cahier 58, on peut constater efectivelnent qu'il y a deux
retours du narrateur a Paris. Dans le verso 5 du Cahier 58 il parle de
son retour d6initif:《J'6tais arriv6 depuis quelques jours a:Paris dont
les m6decins venaient enin de me permettre la r6sidence interdite
depuis longtemps.》:Et un peu plus loin il parle que la matin6e chez la
611
princesse de Guermantes aura lieu le lendemain. Dans le verso 9 du
meme{cahier il racOnte l'exp6rience qu'il a eue au cours de sa rentr6e,
a un arret du train en campagne。《C'6tait, dit一il, il y avait un mois
environ, le jour ot je retOurnais a Paris。》Il est dOnc 6v dent que dans
ces versions il s'agit de deux rentrёes distincteso  Cornine il n'y en a
qu'une seule, celle situ6e juste avant la nlatin6e en question, dans
l'6ditiOn d'aujourd'hui, il est clair quc  Proust les a amalgam6es pour
cn faire uneo Mais l'intervalle ramen6 en un jour entre sa rentr6e et
cette matin6e musicale, il est impossible qu'il contienne “les nuits" de
l'6vOcation.
Bien que sa position a l'6gard du temps semble etre pOur ainsi dire
■ottante, elle change a la v6rit6 a partir de Ce paragraphe situ6 au
d6but de la matin6e Guerlmantes du rιnゃs γιιγο%υノ・






A partir de ce d6but du dernier chapitre, une s6rie de verbes au pass6
simple remp●c nt l'imparfait des temps 6voluso Le jour de la matin6e
venu, le h6ros prend une voiture pour aller chez le prince de Guer‐
mantese Ce qui lui arrivera plus tard, le narrateur aussi bien que le
h6ros l'ignore, car son regard, n'6tant plus r6trOspectif, est d6sormais
tourn6 vers l'avcnir. Qu'il marche vers le n6ant ou vers l'illuΠlination,
il n'en sait absolument rien parce qu'il vit maintenant dans son propre
pr6sent qui n'est plus celui du h6ros dans le pass6。 C'est iuSte avant
la r6surrection de Venise r6alisёe par la m6moire involontaire qu'il
recorrllnence a penser a ce qu'il vit la veille a un arret du train en
campagne. 1l faut bien remarquer que dans ce paragraphe une s6rie
d'adverbes de tcmps tels que “aujourd'hui" et “maintenant" alternent
l'un avec l'autre, adverbes de temps qui montrent que le narrateur vit
dans le pr6sent du r6cit, quoique le r6cit lui一meme soit au pass6:
《J'eSSayais maintenant de tirer de ma m6moire d'autres “instantan6s",
notaΠIInent des instantan6s qu'elle avait pris a Venise》 (III, 865)e Ce
ノι n'eSt autre que le narrateur rejoint avec le h6ros, c'est一a―d re qu'ils
vivent ensemble dans le meme pr6sento E〕t un peu plu  loin se trouve
cette phrase:《.…je ne me sentais pas plus de goOte¨pour d6crire main‐
tenant ce quc j'avais vu autrefois, qu'hier ce que j'observais.…》(ibid。)
Cet emploi d'んづιγ r6vёle parfaitement que le narrateur vit dans le
pr6sent du r6cit, en d'autres terrnes, le temps en voie de devenire
Remarques sur la structure d'ノ4 ′α
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G. Br6e a remarqu6 exactement:《Il voit nin devant lui “1'ave ir".》
1l se coincide avec le h6ros nOn pas a la in de l'oeuvre, Inais au d6but
de la rnatin6c GuerIIlantes du rθπ夕s γιιγθ%υノ. Ainsi la structure du
roman consiste―t一elle en deux tcmps, tout a fait in6gaux par leur lon‐
gueur: le pass6 du narrateur et son pr6sent. De ce point de vue, le
problёme pos6 Par J.―I. Tadi6 et pr6sent6 au d6but de notre 6tude se
r6vёle facile a r6soudre.
Pour le critique qui situe la position du narrateur a la in de la Rιελιγ‐
θttθ, c'est une ``6tape incOmpr6hensible" que le narrateur, meme aprёs
les r6v61ations d6initives, dit n'avoir jamais su ce que les trois arbres
de Hudilnesnil avaient vOulu lui apportero En revanche, cette 6tape
n'est plus incompr6hensible lorsqu'on la situe avant lcs r6v61ations qui
r6solvent toutes les 6nigmes du ``temps perdu". En efet, lors de l'aveu
de l'ignorance de sens apport6 par lcs trois arbres, il ne le savait v6ri‐
tablement pas; et il■nit par le savoir dans le temps post6rieur 一- a
matin6e――a celui de ses souvenirs.
D'autre part,a propos de la forme circulaire de la Rιθんιγθんι,J.Rous‐
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set comme J.一IO Tadi6 en parle:《.…le commoncement et la in se
ω
recouvraient avec pr6cisiOn.》IIs auraient sans doute pris au pied de la
lettre ce quc Proust avait d6clar6 a Benjanlin Cr6Πli ux, le 19 v er
1922: 《(Эn ne pourra la nier (la corrlposition rigoureuse du roman)
quand la derniёre page du Tι22o夕s γιιγθ%υノ se refer]mera exactement sur
60 0夕。ε夕。,p。40。
150 0ク.θ夕・,p.215。
651  」bづα。, p. 99.
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la premiёre de Sωα%%.》Nous solmmes trёs loin de nier la structure
rigoureuse du roman.  ⅣIais, lors de sa d6claration, PrOust ne publiait
0
PaS enCOre Sοαοηιθ Jr et Lθ rθ,名夕s γθιγο%υノrestait certes inachev6 d'au‐
tant plus qu'on ne le pensee Ce n'est donc PaS la d6claration d6initive,
nous pensons, mais une sorte d'annonce, le roman n'ayant 6t6 qu'encOre
a derni publi6.
Si l'on admet cette forme circulaire de la Rιθんθγθんθ et que le hёos,
ayant coincid6 a la in de l'oeuvre avec le narrateur, devient le narra‐
teur de son propre pass6 dans son futur roman tt entreprendre, celui
qui ditノθ danSl'(Эuverture du roman doit etre ει arra euro Dans cette
hypothёse, il n'aurait plus pour lui que le pass6 tout a fait 6v。lu6。 Il
serait, selon l'expression de Go  Picon,《1'h rnine qui sait d6jtt tOut ce
0
que l'enfant est destin6 a vivre: car la vie est flnie.》Si bien qu'a lui,
hant6 par l'id6e de sa propre mort, allant vers le nёant le plus bsolu,
il faudrait se livrer cottte que cOttte, en s'empressant du reste, a la
r6alisatiOn de son oeuvre. En fait, il dit a la in du roman:《:Le jour,
tout au plus pourrais一je ess yer de dorrrliro  Si je travaillais, ce ne
serait que la nuit》 (III, 1043). lЭr, cette nuit de l'Ouverture est_elle
consacr6e au travail sacr6P Le moins du monde! On est bien pein6 de
reprendre la fameuse phrase:《Longtemps, je lne suis couch6 de bOnne
heure.》En ettet, le soir est non PaS le temps de travail, mais le temps
de repos.《….je passais, dit一il, la plus grande partie de la nuit a me
rappeler notre vie d'autrefois.¨》 (I, 9)La, il ne s'agit nullement de
B.Cr6rnieux,D%εδιι αι MαγεθJ Pγο%sι,Paris,1929,chap.ve
La publication de Sοごο夕,oθ Par N.R.F. fut le 3 avril 1922.
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1'attitude d'un 6crivain devant sa tache sublimeo Celui qui ditグθ d ns
les preIIliёres pages du roman ne peut 6voquer son pass6(non pas total,
mais partiel)paisiblement que parce qu9 1a matin6c Guermantes du
Tθπ夕S γθιγο%υノ n'a pas encore lieu。
II n'est donc Pas eXact de dire que le roman a une forime circulaire,
mais il a une forrrle diptyque du “temps erd "et du``temps retrouv6",
le temps du pass6 6voqu6 et le temps en voie de devenir du h6ros, si
d6s6quilibr6s qu'ils fussent par leur proportione Ou plut6t, fond6e sur
un sch6ma lin6aire qu'est la vie du h6rOs, la五:θθttθγθttθ, comrrle Proust
160
s'explique sur ce point, peut “s'appeler unc vocation", c'est一a_d re,
1'histoire d'une vocation d'6crivain.




III,p。306. Voir aussi Rθθttθγθttθ(II,397).
